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Ces initiatives qui poussent 
pour protéger les forêts
Réinventer la filière bois, accompagner professionnels et particuliers dans une meilleure gestion 
forestière, racheter des forêts pour les protéger… Les initiatives sont nombreuses pour préserver 
la biodiversité et les forêts dans la région Auvergne-Rhône-Alpes et au-delà. Zoom sur quatre 
structures inspirantes de notre région.

 Violette Bisacchi

C’est pour protéger les forêts des coupes 
rases et des monocultures que Florent 
Skawinski, Max Senange et Thibault Latail-
lade ont fondé la foncière Cerf Vert, en 
2020. En proposant aux citoyens d’investir 
une partie de leur épargne dans les forêts, 
ils participent au rachat de parcelles pour 
les préserver. «  Les personnes deviennent 
actionnaires et agissent ainsi à leur échelle dans la 
protection des forêts. Nous achetons des parcelles 
en bon état qui risquent d’être rasées, ou des forêts 
dégradées qui ont été exploitées en monoculture », 
explique Chloé Aumont, co-référente de la 
branche Rhône-Ain de Cerf  Vert. Grâce à ce 
fonctionnement, la structure possède une 
quinzaine de forêts réparties dans toute la 
France, dont huit dans la région Auvergne-
Rhône-Alpes. Certaines parcelles de ces 
forêts sont laissées en libre évolution. « C’est 
important de ne pas intervenir dans certains 
espaces pour laisser la biodiversité se développer. 
Les différents milieux servent de refuge pour la 
faune et la flore », détaille Chloé.

Un équilibre entre préservation  
et exploitation
Les autres parcelles sont exploitées en 
futaie irrégulière. « L’objectif est de trouver un 
modèle qui permet de concilier le développement de 
la filière bois et la santé des forêts  », développe 
Chloé. Tous les cinq à dix ans, l’équipe sélec-
tionne les arbres qui seront coupés. Ils sont 
choisis selon leur âge, leur emplacement et 

Cerf Vert mobilise les citoyens  
pour mieux gérer les forêts

leur utilité pour la filière bois. « Nous coupons 
seulement quelques arbres qui seront utiles pour le 
bois d’œuvre. Nous les sélectionnons pour éviter de 
dégrader l’état de la forêt. » Ensuite, les arbres 
sont vendus à des scieries, des charpentiers 
ou des menuisiers qui transforment le bois 
selon leurs besoins. Cerf  Vert ne replante 
aucun arbre et la forêt se régénère naturel-
lement. L’initiative a également développé 
une branche associative qui propose de 
nombreuses activités pour informer sur 
les menaces qui pèsent sur les forêts : ciné- 
débats, visites de parcelles forestières et 
bientôt des ateliers dans les établissements 
scolaires pour sensibiliser dès le plus jeune 
âge. À travers toutes ses actions, Cerf  Vert 
souhaite montrer qu’une gestion différente 
des forêts est possible. 

Cerf Vert
equipe@cerfvert.org
cerfvert.org 
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Une forêt en bonne santé abrite 
une grande variété d’animaux. Ici un 

chamois dans une parcelle de Cerf Vert. 
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Pour faire face à l’exploitation industrielle de 
la forêt et à l’augmentation des coupes rases 
en France, Tom Leblais fonde La Résistance 
des Bois en 2022. Son objectif ? Protéger 
les forêts en réinventant une filière du bois 
locale qui rassemble différents acteurs 
de la filière bois, dont des charpentiers et 
charpentières ainsi que des bûcherons et 
bûcheronnes. Pour se donner les moyens de 
repenser cette filière, la structure exploite 
du bois. L’équipe coupe des arbres avec des 
méthodes manuelles, comme la hache, afin 
de produire du bois d’œuvre avant de le 
vendre à des professionnels et des particu-
liers isérois. L’argent obtenu doit ainsi lui 
permettre à plus long terme de racheter des 
forêts en Isère. «  On souhaite y pratiquer et y 
défendre une autre gestion que les coupes rases », 

La Résistance des Bois défend une filière du bois locale plus vertueuse en Isère
raconte Tom Leblais. L’association orga-
nise aussi de nombreux événements pour 
informer sur les menaces qui pèsent sur les 
forêts, comme des ciné-débats, des anima-
tions dans des collèges et des sorties en forêt 
afin d’expliquer les techniques de sciage et 
de transformation du bois. Elle encourage 
également les propriétaires privés à s’in-
téresser à des modes de gestion forestière 
plus respectueux de la biodiversité et en lien 
avec les acteurs de la région et habitants.

Se réapproprier les savoir-faire
La Résistance des Bois entend aussi 
défendre les savoir-faire face à l’industria-
lisation. Elle montre que plusieurs modes 
de gestion forestière existent pour prendre 
soin des forêts tout en valorisant des métiers 

La Résistance des Bois
laresistancedesbois@riseup.net - 
alternativesforestieres.org
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tels que celui de bûcheron. «  Les forêts sont 
toutes différentes. Elles ont des spécificités selon 
leur territoire. Les artisans et artisanes d’une 
région connaissent ces caractéristiques et savent 
comment prendre soin des forêts locales », précise 
Tom. Par ses actions, l’association rassemble 
les nombreux acteurs et actrices de la filière 
bois pour que chacun puisse appréhender 
les difficultés des autres et se réunir autour 
d’une volonté commune  : prendre soin de 
leur territoire et de leurs forêts.

Ré
m

i C
ol

la
ng

e



20 DÉFI : VERS DES FORÊTS VIVANTES

« Les forêts rendent de nombreux services aux êtres 
vivants. Il faut se questionner sur nos modes de 
gestion et s’intéresser aux moyens pour les aider 
face au dérèglement climatique  », précise Loïc 
Casset. C’est pour cette raison qu’il crée 
Sylv’Acctes en 2015. Avec cette associa-
tion, il décide d’encourager l’évolution des 
pratiques de gestion en accompagnant aussi 
bien les acteurs publics que les acteurs privés. 
L’initiative agit principalement auprès de 
parcs naturels régionaux ou de collectivités 
en France. « Nous analysons l’état des forêts car 
selon leur histoire, la région et le climat, les caracté-
ristiques seront différentes. Nous échangeons avec 
des forestiers et forestières pour ensuite choisir les 
meilleures méthodes de gestion, comme les coupes 

Sylv’Acctes propose d’écouter les forêts
limitées.  » Chaque année, Sylv’Acctes s’oc-
cupe ainsi de 2 500 à 3 000 hectares. Depuis 
sa création, plus de 12 000  hectares fores-
tiers ont été transformés.

Préserver la santé des forêts
Dans ses plans de gestion, Sylv’Acctes 
souhaite garantir la bonne santé des forêts 
en favorisant la sylviculture irrégulière, 
c’est-à-dire une exploitation avec des 
arbres d’âges et d’espèces différents. «  Ces 
différents critères sont essentiels pour aider la 
forêt à résister aux catastrophes naturelles et au 
dérèglement climatique. Travailler en sylviculture 
irrégulière permet d’exploiter la forêt tout en obser-
vant ses réactions  », explique Loïc. L’objectif  

Sylv’Acctes
23, rue Jean Baldassini – Lyon 7e

04 72 76 13 23
contact@sylvacctes.org
sylvacctes.org 
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est également de faire changer le regard 
que porte le grand public sur les forêts et de 
mieux faire comprendre les différents rôles 
qu’elles jouent pour les êtres humains et la 
biodiversité. Par ailleurs, Sylv’Acctes déve-
loppe actuellement une foncière, afin de 
racheter les forêts abandonnées par leurs 
propriétaires.

Pour l’Association pour la protection des 
animaux sauvages, la défense de la faune 
et de la flore sauvages passe par la préser-
vation des forêts qui les abritent. Depuis 
1981, cette association militante rachète, 
partout en France, des parcelles fores-
tières qui appartiennent aussi bien à des 
propriétaires privés qu’à des collectivités. 
«  De nombreux chasseurs ou forestiers veulent 
acheter des terrains pour chasser des animaux 
ou raser des arbres. Nous essayons d’acquérir ces 
forêts pour les préserver des activités humaines », 
raconte Yolaine De La Bigne, porte-parole 
de la structure, qui possède aujourd’hui 
quatre réserves naturelles, dont une de 
500 hectares dans le Vercors et une autre de 
150  hectares dans la Drôme. L’association 

L’Aspas, gardienne des forêts et des animaux sauvages
laisse ensuite les forêts en libre évolution  : 
elles se développent naturellement avec 
de rares interventions humaines. «  Nous 
menons des suivis réguliers pour recenser les 
animaux présents et pour vérifier que les arbres 
sont en bonne santé. Nous intervenons unique-
ment quand des végétaux invasifs s’installent et 
mettent en danger la forêt », précise Yolaine. 

Des havres de paix  
pour la biodiversité
L’Aspas ne pratique pas le réensauvage-
ment, c’est-à-dire qu’elle ne réintroduit 
pas d’animaux dans ses réserves natu-
relles  : «  La faune qui vit dans nos forêts a 
toujours été présente ou s’est réinstallée seule.  » 

Aspas
928, Chemin de Chauffonde – Crest
04 75 25 10 00
info@aspas-nature.org
aspas-nature.org
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Grâce au rachat des parcelles, l’initiative 
offre de véritables espaces de tranquillité 
aux rapaces, renards, castors, chamois et 
autres loutres. Les végétaux se développent 
également, comme les mousses, l’osmonde 
royale ou la grande naïade. Ainsi, la faune et 
la flore ne sont plus menacées par la chasse, 
la pêche ou la destruction de leur habitat et 
peuvent mener une vie paisible.

Sylv’Acctes accompagne les propriétaires privés et publics pour la gestion de leurs forêts.
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